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DE L’INCONVÉNIENT DE SUIVRE

UN INCONNU DANS UNE
KUE DÉSERTE

Tout en mangeant, Ben con-
tinuait son monologue et s’inté-
resait, malgré lui, à cet homme
étrange. Le crime du soir lui
revenait en tête. Enfin, quand
il eut fini son souper, il décida
dans sa haute sagesse, qu’il al-
lit suivre cet individu.
Au bout de quelques instant,

Ben, voyant que l’hommes’ap-
prétait a sortir, s’en alla le pre-
nier, afin de ne pas éveiller son
attention, et s’embusqualerriè-
re la première ; orte cochère. Il
W'attendit pas longtemps. Quel-
ques minutes à peine s'étaient
écoulées, qu’un pas pesant ré-
sonna surletrottoir. C’étaitl’in-
connu qui sortait ; Ben se mit
aussitôt en devoir de le suivre.

Après avoir parcouru un cer-
tain nombre de petites rues,ils
arrivèrent enfin au haut de la
rue Saint-Denis. Notre homme
enfila alors une rue étroite et
transversale, dont toutes les
maisons, bâties sur le même
plan. avaient un air de famille.
Là, à peu près vers le milieu
de la rue, il monta un petit
escalier,et sortant de sa poche
un trpusseaude clefs, il se mit
en devoir d’ouvrir la porte.

Il venait à peine de la refer-
mer que Ben s’elançait à son
tour sur l’escalier, afin de s'’as-
surer du numéro de lu maison.
Au moment où il se hissait
sur Ja pointe du pied, afin de
mieux voir, mal secondé qu'il
était porla lune, chastement
voile ce soir-là, une main é-
nergique le saisit et la phrase
Suivante résonna à son oreille:
‘Ah! tu veux voir ! Ehbien!
Entre dans la maison canaille,
tu la visiteras tout aton aise /”
Avant même que Ben eut

le temps de pousser une ex-
clamation, la porte s'était re-
fermée sur lui. L'hommeà la
Poigne énergique le porta à
Uaversle corridor, monta un
escalier,et le fitentrea dans uns
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pièc * complètement obscure ;
et Bon vntendit alors, non sans
effioi, une clef grincer dans la
serrare, pus le pas pesant qu’il
reconnut bien se perdre dans
les profondeurs du couloir.
—Pincé ! se dit Bon. Je suis

pris dans une sonricière ! Kt M.
Lafortunequim'’atten«! demain!
Cela ne va pas m'aiderà éluci-
derl’tfvire de la dame au doigt
coupé / Et cet individu qui a
une marque a la main, pour-
quoi m’enferine-il fafin que per-
sonne ne sache où il demeure,
cela est clair. Ce serait trop
drôle, ajouta Ben,si j'étais tom-
bé au hasardsur lemeurtrier de
l’hôtel St-Ancdré : et ce serait
trop triste, si je 1n’étais fuit
prendre bêtement, au moment
oùj'étais en train de faire une
si belle découverte |. Enfin,
commençons done par voir un
peu où je suis... Voir est une
manière de dire, caril fait noir
comme dans unfour.

Alors Ben, à tâtons‘ se mit à
faire le tour de la picee ; et ses
yeux s’accoutumant petit à pe-
tit à l’obscurité,il rema.quaune
petite fissure au plafond, de la-
quelle venait un petit rayon de
lumière. Quelque faible qu’il
fût, cela lui servait néanmoins à
se guider plus facilement au
milieu des ténèbres ;il reconnut
al-rs que la pièce devait don-
ner sur la cour et que les fené-
trs étaient soigneusement gar-
nies (le barreaux de fer.
—Diable ! dit-il, la cage es

solide ! Mais, ils auront beau
faire, l'oiseau s’envolera ; et une
fois parti, mes gaillards, voilà
une fumisterie qui vous coûte-
ra cher!
En achevant le tout de la pie

ce, Den faillit tomber; son pied
se heurta contre un objet q.lil
reconnut aussitôt être une es-

péce «le vieux sofa ; sans plus

tarder notre héros s’étendit

dessus, et la jeunesse aidani, il

fut bientôt plongé dans un som-
meil profond et réparateur.

Lorsque Bens’éveilla le len-
demain, il faisait grand jour ;

et à sa grande surprise,il trou-
va sur le plaucher de sa cham-

bre un panier rempli de provi-

sions, frugales sans doute, mais

en quantité suffisante pour

apaiser sa faim. Le panier était

juste au dessous de la trappe

que Ben avait remarquéela verl-

le asoir, et il n’était pas dif-

ficile de déviner qu’il avait êté

descendu pendant son som-

meil, au moyen de quelque

corde.
Cette constatation, qui eût

dû combler d’aise le prisonnier,

ne laissa pas ce le rendre rê-

veur.
—Diable! fit-il ; la‘situation

se complique. Il parait que je
suis bien et dûm ‘nt en urison /

et le soin que mes géôliers pa-

raissent prendre de mon es-

tomac in.iique clairement que,

s’ils n’ont pas l’intention de me

laisser mourir de faim, ils sont

décidés par contre à ne pas
me relâcher de sitôt !

Ben recounnenga alors, plus

en détail, l’inspection à lequel-

le il s’était sommairemeut li-

vré la veille. La chambre dans

laquelle il se trouvait n'avait

qu'une porte et uue fenêtre.
La porte était solide et mu-

nie d'une forte serrure , les

barreaux de la fenêtre ne 'lais-

saient de ce côté aucune ospé

rance de fuite. Ben tâta les

mûrs et reconnut qu’ils étaient

en pierre,
—Allons / dit-il, je com-

mence à croire que l'évasion ne 

PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

sera pas une chose facile. Je
ne vois guère d'autre moyen
de m'en aller d’isi que <i» sor-
tir par cette trappe qui est au-
dessus de ma tête. Seulement,
il fuidrait d’abord atteindre
le plafond ; et à moins qu’il ne
me pousse des ailes, je ne me

rends pas compte du tout do
la façon dont je pourrai m’y
prendre.

Il en était la de ses rétlox-
ions, lor:que le bruit d’un
grincement de clef lui fit re-
tourner la tête. La porte s'ou-
vrit et Ben s’attendoit à voir
entrer le personnage repous-
sant qui lui servait de géôlier.
Mais asa grande surprise, ce
ne fut pas son geôlier qu’il a-
perçut. Ce fut une femme jeu-
ne et belle, à la physionomie
douce et au regard bienveil-
lant.
—Mais c’est un véritable

conte de fées / s’écria Ben : et
pendant un moment, il se de-
manda si ce n’était point le
fantôme de Julia Russcl qui
avait eu pitié de sa détresse,
et qui venait lui ouvrir les
portes de sa prison. Mais il
reconnut bien vite que ce n’é.
tait pas un fantôme qu’il avait
devant les yeux ; et à supposer
que ce fut une fée protectrice,
la fée avait pris, pour la cir-
constance, la forme d’une sim-
ple mortelle.
—Non, vous ne rêvez pas,

mon jeune ami, dit une voix
douce et hormonieuse. Je
viens vous offrir le moyen de
sortir d'ici.
—Dieu vous bénisse, mada-

me, pour l'intérét que vous me
témoignez. Et que faut-il
faire ?
—Vous m'avez l’air d’un bon

Jeïthe homme, reprit la dame,
et je voudrais vousaider. Mais
mon pouvoir est limité. Je ne
puis vous faire recouvrrr la li-
berté qu’à une condition.
—Et laquelle, madame ?
—Si vous consentez à jurer

sar l’Evangile de ne jamais ré-
vélse un seul mot de ce que
vous savez sur cette maison et
sur les personnes qui l’habi-
tent, je m'’engageà vous
faire ouvrir les portes à l’ins-
tant même.
Ben reconnut à ces paroles

qu’il n’avait point affaire à
une fée protectrice, mais à une
simple complice des gens qui
l'avaient enfermé.
—Ne rien révéler est joli, se

dit-il àlui même. Cela meserait
d'autant plus facile que je ne
sais encore absolument rien.

Mais cela ne prouve en même
temps qu'il y a quelque chose ;

et je me garderai de rien jure:.
Puisil reprit tout haut : Ce que

vousme demandez là est im-

possible, madame. Je vous

prierai même de dire, de ma

part à ceuxqui vousont envoy-

ée que je sortirai d'ici, de gré

ou de force, foi de Ben, et qu’-
une fois libre, je leur conseille

de prendre garde à eux. On ne
séquestre poitt à Montréal les
citoyens paisibles, et je ne sor-

tirai d’ici quepour tirèr de ceux
qui m’y ont enferméune promp-
te et terrible vengeance.

—Pauvre jeune homme !

reprit la dame avec um sou-

pir. Vous vous m’éprenez sur
ce que je suis ; et je vois que

vous m'accusez au fond de
votre coeur, ‘pendant que mon

désir le plus ardent est d’écar-
ter de vous le danger terrible
qui vous menace. ‘avez-vous
point compris à,cette trappe
et à ces barres de fer, que 
 

d'autres sont entrés ici avant
vous et qu'une foi entrés on
n’en sort ? N'avez-vous
point compris qu’il y va de
votre vie : et que si votre jeu-
nesse ne m'avait émue et pous-
sée malgré moi àla démarche
que je fais on ce moment, déjà
toutespoir aurait cessé pour
vous et peur ceux qui vous
alent ?
—Ah ça / qui donc êtes-

vous, s'cria Ben J'avais cru
jusqu'ici à une plaisanterie de
très mauvais gout, Mais si
vous le prenez sur ce ton, à
nous deux alors ! Ah ! je suis
tombé dans une caverne de
brigands! Ah !vous être desas-
sassins / Ah ! vous voulez du
drame ! Eh bien va pour le
drame! _

Alors Ben, avec une énergie
qu’on n’aurait pas attendue de
son jeune Âge et de sa taille
frêle s’élança =ur la femme,la
saisit à la gorge et la serra
avec force jusqu'à ce qu’elle
perdit connaissance ; puis s’em-
parant de son trousseau de
clefs, il se dirigea vers la porte
qu’il ferma à double tour et
descendit rapidement l’escali-
er.
Au moment où il atteignait

la porte de sortie, un homme,
évidemment le Cerbére de
cette dèmeure maudite se pré-
cipita au devant :'e lui en cri-
ant:

—Oùallez-vous € on ne sort
pas /
Au même moment, on en-

tendit an preiner étage des
cris qui prouviient que la
lame enferiuée par Ben, com-
mençait à reprendre connais-
sance.

Ben ne p:rdit p = son sang-
froid.

—-Imbécile  ! s'écria-t-il.
Vous n’avez donc pas entendu
la châte d’un corps ! Vous ne
savez donc pas que votre mai-
tresse vient d’avair une atta-
que et que je cours chez le
pharmacien / Triple brute, la
perte d’une seule minute peut-
être la cause d’un grand mal-
heur:

Effective:nent les cris et les
trépignements qu’on entendait
au premier étage n'avaient rien
d’humain. Le CerLère cenvain-
cu de l’imminence dupéril ou-
vrit vivement la porte à Ben,
qui se précipita d’un seul bond
dansla rue.

(A Continuer.)
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Rob. LAFERRIÈRE, Rédacteur.

GRANDS AVANTAGES
Pour les citoyens de HULL, en venant

“ acheter au MAGASIN de

LOUIS MARION & CIE
Etantlès seuls

Marchands Tailleurs
Etablis dans Hull.

  

   

 

, Nous sommes en mesure d'offrir au pu-
blic de Hull un lot de Marchandises que
nous vendrons a BON MARCHE

LISTE DES PRIX.

1 Pantalon tout laine, - -
Chapeau en feutre, - - -
Corps, - - - - -
Calegons, - - . - .

Nous venons de recevoir un nouveau Stock
de Melton pour Pardessus, des plus nou
veaux, que nous vendrons aussi a BON
MARC E.

Si vous avez besoin d’un bon pardessus
bien taille et bien fait hatez vous de venir
donner votre mesure.

—UNE VISITE EST SOLLIGITEE,

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE,

LOUIS MARION & CIE,

Coin du Bloc en pierre de M. Faulkner, coin des rues Church ot Main,
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Encore la Grippe cette Hiver et peut-etre
Le CHOLERA L'ETE Prochain.

Ceterrible fléau, l'influence ou la grippe, reparait en Europe, en d
sera au milieu de nous. Mais il y & un moyen del'éviter en fe precursntI'Arrapabe
ou Baume des Montagnes Vertes de Geo. Tucker, et suivre les directions qui sows
aveo chaque bouteille. Av c ce romèd-, il n’y a aucun danger à craindre, suit de
la grippe ou du choléra.

Petite d'en dire plus long. Les effets salutaires de I'Arrapaho sont asses bisa
reconnus.

Recommandez l’Arrapsho à vos amis. D. mandes-le à votre pharmacien où
épicier.

GEO. TUCKER
LE CELEBRE GUERISSEUR SAUVAGE,

429 Rue CRAIG, MONTREAL.

Arrapaho ou Baume des Montagnes Vertes.
Un remède sûr certain et rapide pour toutes sortes de maux et

vouses st inflammatoires. Il n'a pas d'égal. Son action sur les nerfses
Il arrête les douleurs comme par enchantement. I) duvrait être dans toutes les
familles, parce qu’il est vraiment un médecin dans votre maison.
soulagement immédiat, ESSAYEZ-LE ?

DOS'E.
ADULTE.—A l'intérieur—Pour le soulagement immédiat douleurs

une dimi à une cuillerée à thé dans un domi verre d’eau, Il dar pris de
l’eau Shandeou froide, pure ou sucrée, au goût du patient. |‘

our violentes atiaques de la Gri de Oboléra Asiati
Diarrhée, Colliques, Douleurs, Vents dans Iontomas, une cuilleréeathé odust
répétée toutes les demi heures. Nous sommes exp»sés à la Fièvre, etle Ban
doit frePis,Feneue matin avant de sortir. me

il »—Quand il y a uve douleur dans les J
res, picds, Poitrine, Tête, Gorge, Côtés, Dos, Reius, Bras ou romaee Joints
mettez le Baumesur ces parties affectées.  Frottez-les vigourcu emcnt pendaat ;
10 ou 15 minutes, jusqu'à ce que la peau devienne rouge ct que la cha'cur se f, 5
sentir. Pendant quelques j ; ce
la premièreapphiontion, estbn signe,

our aux de Tête, Névralgie, Coupures, Foulâres B
Affection de l'Epine Dorsale, trempes à l'extérieur, en eu reBallesEw
avec le Remdde. Pour Maux de Tête Bilienx, prenez iutérieuremens uoe ou;
à thé du Remède dans un demi verre d'eau sucréc, toutes les deux

Remède et mettez-là dans la Dents ou l'Oreille.
EF Dé inoi le Comté d’ AaurTLEComb Oro, ds ML. BARRETTE joursle patient sentira que le Banmeirrite la peau après ‘

-

soulagement : pour les Maux de Dents où d'Oreilles, trempez de la ouatedansle |
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Bryson
. Graham
ET CIH.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN CROS SPCCES!

La course aux Bargainsss continue.

LA CONCURRENCE TERRASSÉE

 

BARGAINS en Couvertes—Com-
fortacles—Couvre-pieda

1150 paires de couvertes à être

SACRIFIBES

TWEEDS,
SEALETTE,

TAPIS,
ETOFFES A ROBES.

FLANELLES,
EPICERIES, CHAUSSURES.

CHEZ

Bryson, Graham & Ci6.,
146, 149, 150, 15% et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

 

“LESPROTATEUR ”

VENDREDI, 28 NOVEMBRE 189.

 

LE RECENSEMENT

Le recensement décennal aura
hou par toute la Puissance en 1891.

Tl est très important pour tous
les habitants de oette ville, princi-

palement pour les chefs do miai-
sons, de répondre minutieusement
aux nombreuses questions qui leurs
seront posées par les officiers du
Youvernement. Il y va de l'inté-
rêt publie, du bon nom de la cite de

Hull et de fait, de l’intérêt d'un
chacun.
Beaucoup de personnes, surtout

des femmes, dans certaincea parties
de la ville, semblent craindre à
l'appreche de tout officiers ou

agents préposés à la confection des
rôles d'évaluation ou des dérectoriés.
Elles ne voient toujours devant elles
que des agents collecteurs ou des

huissiers qui viennent saisir les
meubles suivant les exigences de la

loi. Si elles voient un individu
quelconque avec une feuille de pa-
pier à la inain ou un journal dans
la poche extérieure de sa blouse,
elles ferment les portes en toute hä--

te ou ne les ouvrent qu’en trem-
blant Si, par fatalité, un te! hom-

me a besoin d'informations quel-

conques, elles ne lui répondent
Qu'à deini, les soupçons malfondés
ot lea préjugés dont lour esprit est
farci ls empêchent de lever la vue
et de répondre carrément au visi-
teur.

On comprend qu’un tel état de
manières sauvages ne peut être que

pernicicux aux intérêts de la ville,

en même temps qu’une gêne extrê-

eme pour ceux qui, ait aucun temp»,

@aont obligés de prendre des infor-

mations de maisons en maisons, de

portes on portes

On va donc faire le recensement
de Ja ville l'an prochain, et nous
répétone qu'il est d'excessive impor-
tance tous les chefs de fami'-

les, homme où ferme, de répondre

sans craints aux questions, souvent
bizarres, posées par les recenseurs.

C'est peut-être À cause de cette
ansinalie plus hawt gitée que le der-

nier désombrement, en 1881, donne

4 Hull une population d'un tiers

au-dessous du chiffre réel ? Il faut

obvier a cela l’an prochain #4 prou-
ver que Hull compte parmi les
grandes villes du Canada par sa
population.

 

UN LIVRE

Nous devons à la gracieuseté de
M. Pierre J. Bédard de Montréal,
collaborateur du Afomde Illustrédu

Glaveur deplusieursjournaux litté-
raires l'envoi d’un joli petit volume

intitulé ‘ Etudes etRécits ”, dus à la

plume de M. Bédard lui-mêm,,l’un
des jeunes écrivains Canadiens les

plus distingués Cet ouvrage est
précédé d’une préface par M. Rémi
Tremblay et contient la fino fleur
des écrite de M. Bédard.

us sommes particulièrement
flatté de cet envoi et de la gloire
littégaire que vient de s'attirer du

coup notre jeune compatriote, qui
voudra bien accepter nos plus sin-

cères félieitations.
Etudes et Récits a été très bien

accueilli par la presse en générale
et promet de devenir très populai-
re.

m—m—mgee

NOTES AU CRAYON
Sugasta, le grand libéral es ol,

porourt son pays en vriomphatenr.
Bepagne semblo être mûre pour

la république.
2

On nic officiellement à Ottawa
que des coups de feu ont été
échangés entre la garde américaine
stationnée sur I'il~ St-George, dans
la mer de Behring et les pécheurs
de loupe marins canadiens.

 .
”

En cour d'assises :
—Âccusé, pourquoi avez vous

coupé cette femme en morceaux ?
—Pourquoi je l’ai coupée ¢ Ap-
ment parce qu'elle était...

Soupable 1
LS

M. Gladstone demande que M.
Parnellse retire de la politique ou
du moins abandonne le poste de
cheË Irlandais.

XX

On annonce que le gouvernement
travaille eu ce moment à la prépa
ration d’un nouveau projet de loi
par l quel il prélèvera sur les inu-
nicipalités une taxe basée sur le
rôle d'évaluation de chaque munici-
palité, Les détails du bill, et lu
proportion de la taxe ne sont pus
encore connus.

*,>

Stanley vient de riposter aux at-
taques dont il a été l’objet de la

t du frè:e du major Barthelot.
1 déclare que ce dernier était un
homme d’une bestialité révoltante :
il martyrisait les noirs, il a tué à
coups de talon de botte un enfant
noir qu'il avait à son service, en a
fait périr un autre sous le fouet etc.

+
*

Pendant que Dom Pedro suit as-
sidûment à Paris toutes les réuni-
ons scientifiques, on vend à Rio-
Janeiro le mobilier de son palais.
Voici lesprix atteints pur quelques
obje n fauteuil ayant servi de
trône, 720 milreis ; le mobilier en
palissandre de la chambrede l'em-
pereur 4,400 milreis ; un prie-Dieu,
250 milreis;un piano à queue,
2,000 milreis, etc. Les milreis va-
lant 2 fr 80c, le trône impérial s’est
donc vendu 2,016, francs trois fois
moins que le piano.

*.

Dans le district de Sudbury,Ont,
il y @ actuellement cinq mines de
nickel en exploitation, et un grand
rombre d'autres sont ouvertes.
Trois hauts-fourneaux, constam-
ment en activité, réduisent le mi-
nerai en matte,

he

On parle fortement de l’échevin
Darocher comme candidat aux houn-
neurs:de Ia mairie dans la cité Ot-
tawa,
On mentionne aussi le nom du

Dr St. Jean, 
 

 

A HOTEL DE VILLE

De boune hicr matin, le drapeau
anglais déployait sus amples ailes
rouges sur le nouvel hôtel de ville.
On s'appétait, uu dedans, ouvri-

ers, gardions et inspecteurs, à livrer
la bâtisse entr lesmains des offi-
ciaa Cotte furmalité avait été
annoucée dans notre dernière édi-
tion et hier après-widi, M. le maire
Soott, les échuvins, le secrétaire-tré-
sorier, le percepteur do l'aqueduc,
l'inspecteur des travaux, les entre-
preneurs et une cinquantaine de
citoyens marquants se sont rendus
à lu salle et M. le inaire, ap ‘ès que
de nombreuses félicitations eurent
èté ndressées à M. Daoust, reçut l’é-
difice au nom de la ville.

11 est du dire de tout le monde
que le contrat n'aurait pu être
mieux retapli qu’il ne l'a été ; et de
fait, où trouverons-nous une salle
publique aussi spacieuse, et aussi
luxueuse que celle dont peut
s'énorgueillir aujourd'huila vitle de
Hull ? Nous avons rarement vu
déployer un tel faste pour l’ameu-
bicinent et la décoration d’une salle
publique. /
Nous avons d'abord été porté à

dire que la salle était trop belle et
trop riche, mais nous avons pen-
gé ensuite que la population en gé-
néral, qui sera souvent appelée à

remplir cette enceinte, sera assez
respectuse d'elle-même et de sa pro-
priété pour conserver longtemps
ropre et en bon ordre la salle qui
ait son légitime nrgueil.
Le peuple n’a pas besoin de s'of-

fusquer de ce que nous émetions
ici, car nous avons été témoin, dix

fois et cent fois, que le gros public
ne ee gêne nullemént de chiquer
dans la salle du conseil, de cr.cher
par terre. La chose est arrivée
même dans l’église, à plus forte
raison ne devons-nous pas nous
étonner si la chose arrive dans un
édifice public. Nous conseillerions
alors aux autorités d'avoir des
règles strictes et rigoureusesc ontre
ceux qui détérioreront la salle en
aucune manière, car il serait bien
triste de constater dans un mois
d'ici que les ballustres ont été égra-
tignées, poquées, les mûrs salis avec
des marques de crayon de plomb,
les lanchers couverts de crachats
de chique, ou les plafonds uoireis
par la fumée du tabce.
Nous espérons que tout le monde

usera de beaucoup de circonspection
quand il entrera dans la salle pour
assister aux séances du conseil ou
de la cour ou comme simple visi-
teur.
Nous donnons ci-après une des-

ctiption et le coût des meubles qui
@rnissent le sanctuaire des lois
municipales et civiles, et qui sont
dus au bon goût de l'inspecteur
Gagnon.
Ameublement complet de toute

la bâtisse, par contrat accordé à
MM. Oliver & Son, $650.

Menuiserie de la salle, par con-
trat accordé à M. E B. Ediy,
2425.50.

Décoration de la salle par MM.
Boily et Archambault $85.

Appareil de chauffage, MM. Me-
Kinley ¢t Northw 21318. Lu-
m'ére électrique, par MM. Ahearn
et Soper $221. Les tapis eut été
fournis par MM. F. X. Martin ct
G. Lafond.

Le contrat de M. Daoust pour la
bâtisse de 812,975, ce qui, avec l'a-
meublement ct les autres acces-
soires, s'élève à la somme de 815,
700 ou $15,800 environ.

L'on voit quel'argent à été hien
employé et qu’il n’y pas eu de dé-

r penses inutiles, aussi, le maire et
es échevins ont-ils chaleureuse-
sementfélicité M. Gagnon.

Les échevins se sont amusés jus-
qu’à une heure avancée de la veil-
lée ; le maire Scott et l’échevin
Aubry ont fait des discours qui
ont été applaudis. La presse d’Ôt-
tawa était représentée par MM.
Ramage, Mullen et Enright.
La presse de Hull assistait au
complet et tous ce sont déclarés sa-
tisfaits. La lumière électrique rend
un excellent service. Le conseil
siégera dans sa salle lundi,

 

Courrier de Sudbury.
 

Le maire Fournier possède un
cottage de 310.000 environ.

| La municipalité vieut de faire
‘acquisition d’une pompe à vapeur
ur les incendies Ellen été rise l'essai avant-hier soir A un fey

qui s'est déclaré dans une boulan-

 

détruite de fond en combl: avaut
que la poimpe ne fonctionne, les
tuyaux ayant été bouchés inten-
tionnellement par des walfaisants.
Le lendemain, un deuxième essai a
eu lieu ot à parfaitement réussi.

L'église est bâtie en briques, et
tnesure près de 150 pieds de lon-
gueur. L'intérieur est somptueux
et présente un superLs apparence.

La compagnie do la Baie-d'Hud-
son aura bientôt terminé ln cons-
truction d’un immense élitice pour
y tenir un magasin.

Nos Canadiens sont tous en
Lonne santé, bien établis ct con-
tents de levi vort.

M. J. H. Filteau a regu chez lui
ses ais de Hull, le soir de In Ste-

Catherine et leur a fait une fête à
la tire.

 

Bureau du Conseil Municipal du
Comté d'Ottawa.
 

Avis est donné, qu'à la prochaine
assemblée générale du Conseil Mu-
nicipal du comté d'Ottawa, qui
aura lieu le dixième jour de décem-
bre prochain, à une heure de
l'après midi, 1890, en la cité de
Hull, dans l’Hôtel-de-Viile de la
dite cité sur la rue Aibert, le dit

conseil de comté procèdera à l'ex-
amen de tous les rôles d'évaluation
faits dans les municipalités locales
de ce comté, suivant motion passée
par le dit conseil de comté à sa
séance tenue le dix de septembre
dernier; et que les sujets suivants
seront pris en considération,

1. Rapport trimestricl du Secré-
taire-Trésorier,

2. Examendes rôles d'évaluation
suivant l'article 740, du code mu-
nicipal,

3. Question du fonds de l'in-
demnité Seigneuriale.

4. Pétition des habitants de Lo-
chaber, demandant a être érigé en

municipalité séparée.
5. Reconsidération de la motion

No. 5, passée à la séance du IO
septembre dernier.
Donné à Hull, ie 24 novembre,

A.D., 1890.
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A VENDRE
Bois de corde, de charpente, madrier

cèdre, etc, ete.
On Cemande des journaliers pour

couper du hois à la corde, dans Hujl
S'adresser à * M

JACQUES GOYETTE,
Hotel Tmpérial, Hnll

  

—

A VENDRE
lute à bâtir à vendre ou à donner àc:Nslitut, situés dans les rues Welling.tn et du Lac. Conditions faciles. S'a- Ussser à Nellis et Monk, 22mite Otel , rue Mot-

 

kerio de la localité et qui a été ° ’

Attention ! Altention !
M. ALPHONSE 1 ERRAS, bi 1 con-
nu du public de Hu. v'ent d'uvrir,
au No 81 rue Brewery, un magazin de
TaBac, Pires, Cilcaras, do toutes
espècus et de tous prix, où les cousuna-
mateurs trouveront leur choix.
UN RESTAURANTde lerv cla-ss

est attaché au magasin. Lu public
trouvera chez M. PERRAS, une
salle très propre et tenue sur un pied
de luxe où des sucreries et des gâteaux,
de sortes variées, des huitres, des fêves
des repas enfin, seront servis à des prix
réduits.

M. PERRAS rendra satisfaction au
public et se fait fort de tenir un éta-
blissement de premier ordre.
Une visite est respectueusement sal-

licitée,

81, Rue BREWERY, HULL.

23-11-90. wm.

 

           

Canaux du St. Lanrent

DIVISION DURAPIDE PLAT
Avis aux Entrepreneurs

ES SOUNISSIONS CACHE
TEES adressées soussigné, et

portant à l'endos “Soumission pour les
canaux du St Laurent,” seront reçuvs
a ce bureau, jusqu'à l'arrivés des
malles de l'Est et. de l'Ouest Mercredi
le Jième jour de Décembre prochain,
pour la construction d’une écluse le-
vanité, support etc, à Morrisburg, et
le creusement et l'élargissement du
Canal du Rapide Plat. L'ouvrege sera
divisé en trois sections, chacune «'en-
viron un mille de longueur.

Unecarte topographique de l’endroit
avec en plus les plans et les spécitica-
tions sera visible le et après Merced:
le LHième jour de Novembre prochain,
à ce bureau et au Bureau de I'ingé
nicur Resident, a Morrisburg, oti des
formules de soumissions imprimées
peuvent être obtenues

Dansle cas de compagnie on devra
adjoindre à la soumissiou les signatures
courantes en toutes lettres, la nature

des occupations et le licu de résidence

de chacun der menibres de la compa-
gnie, et de plus, un chèque accepté sur
une banque ayant charte en Canada
pourla somme de $6,000 devra accom-
pagner la soumission pour la section
No. 1 et unrhèqne rwcepte sur une
banque ayant charte en Canada pour
la somme de $2,000 poui chicunes des
autres sections.

Ces divers chèques acceptes devront
être endossés à l’adresse du Ministre
des Chemins de fer ct Canaux, et se-
ront confisqués si le signataire refse
le contrat pour les travaux aux condi-
tions contenues dans son vffre. Les
chèques seront remis aux différents si-
gnataires dant les soumissions ne se-
ront pas acceptées.
Ce Département ne s'engage pas

toutefois à accepter ni lu plus basse ni
aucune autre soumission.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des Chemins de fer et
Canaux, Ottawa. 7 Nov. 189). }

 

   

Le Soussigné recevra jusqu'au Ven,

Cuntrat de
 

dredi, 29 Novembre, 1840, a midi, a
son bureau à Ottawa des Soumissions
pourle transport des malles de Sa Ma-
jesté, par contrat pour quatre ans, une
fois par semaine entre Notre-Dame du
Laus et St. Gérard de Montarville, a
partir du ler. Janvier prochain. Le
transport devra se faire dans un véhi-
cule convenable en hiver, en canot ou
avtre embarcation en été.
On peut obtenir de plus amples ren

seignements et des formules de sov-
mission en s'adressant au Département
des Postes à Ottawa ou aux bureaux
de poste de Notre du Laus et St. Gé
rard de Montarville.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Pustes

Bureau de l'Inspecteur des Postes, |
Ottawa, 3 Novembre, 1890. J
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DEMENAGE.
La Dominion Expres Co. (Lt)

À l'avenir le bureau de cette compa,
gnie sura chez M. A. Lapierre libraire
120 rue Main, Hull. Les effets seront
délivrés promptement ; satisfaction
garantie. Le patronage est sollicité,

H. H, HOUSTON, Agent de la compagnie
H

    

 

REVUE ERDOMAD(ing
L:7 Raxches de Hall ot d’Ottew,

Nue lectsurs trouveront une fu!
ulde rensei:: i ments °exacts en suivantnotre rapport des marchéa que nousfaisons dans le but de donnerle mei]laufes notions. :

Les prix que nous duunons unt été
eucillis aux meilleures Sources par nutrerapporteur spécial ot nous les donnons*vee plaisir aux lecteurs, principale.ment à ceux dela campagne, qui Pour-
ront s'y fier en toute sécurité. Ces prix
unt ceux que l’on demandait Cette se
Hetlue au marché d'Ottawu

—

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No 1 la tonne... § 9 0 1u go
Foin No 2 “ & 00 à 09 09
Foin pressé “ 10 00 à 10 CO

PEAUX

Peaux \ rtes No 1... 5 00a6 C0
“ No 2... 0 00à 4 00
“ “ Nod... 0004300

Suif fondu la livre ........ 094 10

VIANDES
Beeuf par 100 ibs......... 45045 00
Bœuf, par livre... ....... - 007200
Mouton par livre 0 074009
Veau “on .007a0 08
Porc par 100 livres........ 6 50 a 7 00
Porc ala livre.............. 0 09à0 10
Jambon... 01440 15
Lard fumé.................. 0 12a0 15
SAUCISSE.........L ee. L 01040 12
Saindoux ................... 010401]

PRODUITS DE LA FERME
Beurre en tinette par Ib 0 15 à 0 16

 
Deurre en moule “  030à02%3
Beurre frais crémeries.... 0 !*à0 20

(Eufs frais par doz........ 0 1Ra0 120
(Eufs en caisse........... .. 015a0 18

Fromage .............. .. 00940 10
Miel en gateaux par lhs.. 0 154 0 20
“could “ 0 12a0 13

GRAIN
Blé Manitoba No 1........ 095a0 v6
“ “ No2.... 0934095

Fêves, par minot.’.......... 1 60a 2 00
Pois “ +... 0 6840 70
Avoine A 03840 40

Seigle  Lencsenanre 0 60 à 0 70

Orge 6 …  .… 0 40à0 50

FARINE
Patente .............. ....... 5 00à5 15
Américaine.................. 5 90a6 00
Straight Roller. ... ....... 4 7044 80

Extra......... perse cannes 4 40 a 4 50

Superfine.......……..……...... 3 45 a 3 50

Forte de boulangerie .…. 4 75 à 4 90

“ américaine ........... 4 65 à 4 90
EN sacs

Par 196 Ibs....... ....... 4 7544 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS
Dies, la pièce….….….…………. 0604075
Poules, le couple... ........ 0754080
Canard, le conple........... 0684075
Pigeons, la doz.... . ...... 3004375
Dindes par couple........ 1504300
Poulets par couple........ 0 60 A0 75

Canards noirs............... 0704080

Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50
Lièvres, la paire........... 0 3540 40

Bécasses. la paire......... . 10041 25

LEGUMES
Betteraves..... ............. O0 05 à 0 00

Pummes de terre, le sac... 0 50 a 0 55

Chcux, la douzaine........ 0 55a075

Toumates, le panier. ..... 0 30 à 0 35

Oignons, le panier......... 0 25 à 0 35

Navets, la poche............ O0 30 à 0 40

Carottes, panier........ 0 2540 30
Panais le paquet... …. » 01540 25
Persil, le panier............ 0 20 à O 25

Chicorée, la douz..…..…. . 0 40à0 50

Chouxfleurs, la piéce...... 0 (44006
Céléri, 1a dousz. ............ 030a0 40

Blé d'Inde, la doz ...... 0 1240 13

HUITRES
Malpéques, baril............ 450 500

Caraquet *‘ . 3 00à3 50

Bouctouche. .. ............. 40045 00

St Simon... .….….….….....….. 4 25 à 4 75

DIVERS

Talac en feuille la livre. O0 10à 0 15

Sucre d'érable............ ., 0084010

POISSONS
Morus...... .….…..…..….….….…......0 02 à 0 63

Harengs frais ia douz...... 01640 2

Harongs salé * ,..... 01840 20
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LE COMMERCE DES OEUFS

L'on & vu que des oeufs de Rus-

sie sont expédiés de la Mer Noire

à le Grande-Bretagne ; que des

œufs du Portugal et de l'Espagne

traversent la Mediterrannée et la

Baie de Biscaye ; que I'Allemagne

wilecte des œufs de diverses par-

ties de son empire et les envoient

au marché central par de longs tra-

jets sur terre et sur mer.

L'on à observé aussi que des

quantités d'oeufs de la Belgique, du

Danemark, de l'Allemagne, de l'Ita-

lie, de Hong-Kong et de la Chine

æ frayent un chemin aux Etats-

Unis et y font concurrence au pro-

duit indigène.

A la preuve prima facie des rap-

rs ufficiels, on peut ajouter les

résultats des envois actuellement

faits du Canada à la Grande-Breta-

gne, depuis I'nloption du tarif-Me-

Kinley. Ces envois ont été faite

de Montréal et Halifax ct divers

autres endroits. En résumé, les

résultats sont comme suit

1 Les œufs peuvent être envoyés

de l'autre côté de l'Atlantique en

parfaite sûreté pendant toute la

mison sans emmagasinage au froid

d'aucun genre. Les expéditeurs et

voituriers s'accordent sur ce point,

et leur témoignage place ce fuit au

delà de tout doute. Les œufs sont

soigneusement arrimés dans la par-

tie fraiche des vaisseaux au-dessous

de la ligne d'eau, où entre les ponts,

où une température égale d'environ

50 degrés est maintenue, et 1ls arri-

vent de l’autre côté en bonne condi-

tion. Quelque-uns des vapeurs sont

munis d'immenses ventilateurs, ‘qui

entretiennent un volume constant

d'air frais.

9 Les oeufs sont empañuetés dans

des boites à compartiments, ou dans

des caisses remplies de balle. de

bran de scie ou de paille hachée fi-

ne, et s'ils sont soigneusement 1wa-
niés, la proportion de casse est p1es-
que nulle Les caisses contiennent

de 30 à 120 douzaines chacune, et

sont arrimées d’une manière com-

pacte, et le fret est calculé au ton-

peu de mesurage de 40 pieds cu-

bes d'espace. Une compagnie cite
Un cas où la casse n’a été que de 6

oeufs sur 180 douzaines. 11 se fait

denos jours un mouvement pour

que toutes les caisses soient faites

de dimensions uniferv Je façon

que les taux de fret pu.csent être

fixés avec plus de satisfaction. Ces

etisses ne sont pas retournées par
, les voituriers, et il faut en disposer

dans la Giran”e-Bretagne. Il est
tout probable que l’on trouvera un

Moyen d'en disposer de manière

que le coût tetal n'en soit pas néces-
sairement imputé sur les oeufs

transportés, ou bien une forme de
caisse moins dispendieuse pourra
être adoptée assez forte pour résis-

er à une traversée. De fait une
maison d'Ontario gai fabrique des

caisses à offert de les produire au
toût de 17 centins chacune, au lieu

de 50 où 60 centins payés pour les

caisses employées dans le commerce

des Etats-Unis.

3. Actuellement les taux de fret

sont de 15 chelins sterling par ton-

Beau de mesurage : or, en comptant

18 caisses au tonneau et 30 douzai-
nes à la caisse, cela revient à muins
d'un centin par douzaine. Ceci est

Probablement le plus bas prix qu’-
@ puisse coter. Le placement des
Eufs sur les marchés de Boston et
de New-York coûterait guère moins

@ moyenne.

*Les envois déjà faits, ont,
Capri les renseignements fournis
@ Ministère, rapporté un profit

Mk tout aussi favorable que celui
Qi aurait pu être obtenu aux Etats-
Unis dans les années qui ont précé-
@ l'adoption du tarif-McKinley,et

prouvent qu’un commerce profi-

 

table sur les oeufs peut être fait
avec la lirunde-Bretague ct cela à
un point pratiquement illimité. Un
examen des listes de prix fait voir
que pour des qualités similaires, les

veufs dans la Grande-Bretagne sont

cotés plus haut que dans les Etats-
Unis. D'après cortaives informa-
tions prises l'on constate que pour
obtenir les meilleurs prix dans la
Grande-Bretagne il faut surtout
voiller à la grosseur et In qualité.

Les veufs gros et bien assortis rem
placent sur le marché angluis ceux

de moindre dimension, et c'est à

cette cause que In France et le Dane-
mark doivent la forte exportation

d'oeufs qu’ils font à In Grande-Bre-
tagne. Deux livres et demic par

vingtaine est le moindre poids qu'-

on puisse s'attendre à oceuper une
position supérieure sur le marché
anglais, et plus le poids sera élevé
meilleurs seront les résultats.

Un avis récemment reçu de la

Grande-Bretagne, par la voie du

Haut-Commissaire, nous donne le-

prix de gros ci-dessous comme un

indice de l’état des marchés vers li

mi-octobre, les prix étant pou le

grand cent de 120 :—
A Liverpool —Meilleurs franqais,

s. 4 10. danois, 9s, a 10; ivlundais,

9s, & 10s.

A Glasgow —Indigènes, tOs, 2d.:

étrangers, Ts. & 9s. Gil.

A Bristol :—Irlandais, 10s; meil-

leurs frangais, 9s. 8d. a 10s,
À Dublin —Ordinaires, 9s. & 9s.

Gd: choisis, 10s. 4 10s. 6d. plus

petits, 8s. a 8s. Gd.

A Belfast:—Gros, 12s. Gd. petits,

10s. 10d.

Les Army and Navy Auxiliary

Stores, Londres, qui font un grand
commerce de volailles, gibiers, oeufs

et privisions de toutes sortes, achè-

tent ces qualités d’ocufs, pour les-
quelles ils ont payé à cette «late les

prix suivants :— Meilleurs anglais,

15.: choisis français, 13.: et deuxziè-
mes, 10s. tid. Les prix de gros
sont plus bas entre mars et juin,

apres cette date ils deviennent plus
fermes et sont plus élevés entre oc-
tobre ct décembre.

Les faits suivants extraits d’une

circulaire envoyée à la presse an-

glaise par M. Henry C. Hay, 91

Southwark Bridge Road, Londres,

S. E,, sont à propos et utiles —

“ Plusieurs lettres ont paru ré-
cemment dans les journaux anglais

concernant le tarif-McKinley et ses
relations at commerce des oeufs

entre le Canada at les Etats-Unis,

Ayant été intéressé dans le commer-

ce ici pr"‘ant les dernières vingt-

cinq aniées, et ayant tous les jours

manié des oeufs venant de tous les

centres européens,tels que la Fran-

ce, l'Italie, l'Allemagne, la Hongrie,

et récemment la Russie, je suis en

position «le donner le meilleur avis
pratique à ceux qui se proposent

d'expédier du Canada, et je serais

heureux de donner aux envoyeurs

le bénétice de ma longue expérience

pratique et de ma connaissance

quant au mode d’empaquetage et la

description d'effets les mieux adap-

tés à nos marchés anglais de Lon-

dres, Liverpool, Manchester, Bir-

mingham et la plupart des grands

centres de consommations,” © © °

Je suis certain que présentement

toute consignation d'oeufs réelle-

ment frais et bons du Canada se-

raiont vivement accueillie, si la

qualité des oeufs était égale à celle

dela consignation de 187 caisses

récemment reçue ici et vendue par

un mien ami: j'ai parfaitement ins-

pecté une partie de cette consigna-

tion, et j'en ai mangé à ma propre

table. Pour la gualifé ils ne le cé-

daient à aucuns qui entrent dans ce

pays, sans cn excepter les célèbres

oeufs de la Normandie qui actuelle- ment (Octobre) commandent de 10s.

3d. a 11s. 3d. par 120 surles mar-

EE

 

chés de Londres. * Les six ou
huit années dernières il m'a passé

‘ par les mains des parties de la plu.
part des voufs canadiens qui ont
été offerts ici sur le marché de Lon-

; «res ; et leur qualité, comparative-
ment aux 1N7 caisses récemment
offertes aux acheteurs de Londres,

; présentait autant de différence qu'-
entre le fameux oeuf de boutique et

j tnocuf frais. Je puis toutefois,
| promettre aux expéditeurs cana-
| diens que si leurs produits attei-
iment le pays régulièrement en
bonne condition, il y a tout lieu
d'assurer positivement qu'ils seront
dans très peu de temps avidement
recherchés par les plus «difficiles de
nos acheteurs sur notre marché ; et
en ma qualité de représentant pra-
tique du commerce, je suis certain
que, si Los prix conviennent aux
expéditeurs canadiens, dans très

peu de temps les effets prendront
le pas sur la plupart de nos consi-
gnations“européennes.” “ M'est
Avis que nos marchés d’un bout de
l’année à l’autre, seront plus profi-

tables, quant aux prix, que ceux

des Etats-Unis ; mais jusqu’à pré-

sent cela a sans doute été neutralisé
en grande partie par ln différence
dans les frais de transport à l'An-
gleterre. Mais aujourd'hui que le
droit prohibitif de 24d. ou 5 cen-
tins par douznines est imposé par

le gouvernement des Etats-Unis, la

halance du prix doit en grande par-
tie être en faveur «les effets envoyés
à ce pays.”
———

Courrier de Hull.

Contrat denne

M. Oscar Taillefer d’Ostawa a obte-
nu le contrat des enduits de l’église.
L'ouvrage commencera bientôt. Le
soubassement devra être prêt en juin
et le tout dans un an de cette date.

Cexsion de Biems

M. C. O. Dubois dela rue Main a
fait cession de ses biens, mercredi soir.

Alarme

Mercredi soir une alarme a appelé
les pompiers dans la rue Bridge, à la
maison de M Ed. Bertrand, pour un
feu de cheminée.
Nos pompiers ont été rendus en une

minute et demie sur le lieu du danger.

Plombage complete

M, Sylvain St. Jean a exécuté du
très bon  plombage sanitaire à l’hôtel
de ville. Son contrat est terminé de-
puis samedi dernier à la satisfaction de
tous.

De l'ouvrage pe ur tous

M. Murphy de l’Ange-Gardien de-
mande des houmies pour couper du

bois de corde et des dormants de che-
mins de fer.

Jugement rendu

Ce matin, le juge Malhiot a rendu
jugement en faveur du demandeur,
dans la cause de M. L. Fiset contre la
Corporation du comté d'Ottawa, M.
Major agissait pour le Demandeur.

La Navigation

On sortira l’eau du canal Ridesn de
bonne heure la semaine prochaine de
sorte que la navigation sera clôse de-
main ou lundi le plug tard.

La lumiere electrique

Ie bureau de poste a été éclairé à
l’électricité hier soir pour la lere fois.
L'expérience a été parfaite.

Cour de Circuit

La cour de circuit a été ouverte ce
matin.

Personnel

M, L. G, Desjardins, député de
Montmorency est à Ottawa.

MM. G. Labelle, E. Bertrand, J.
Fortin, Ed. Joubert, J. Lambert et J.
Gravelle qui étaient allés en voyage à
Sudbury sont revenus, tous enchantés
de leur voyage.

Assemblee.

La ltrE assemblée du club de ra-
quette “ Le Nationa!” aura lieu mer-
credi prochain le 3 décembre. On
procèdera alors à l'élection des mem-
bres. M. Latiamme était président du
club l'année passée.

Autre Alarme

Unealarme a appelé les pompiers
dans la quartier cinq hier midi pou r
un feu qui venait de se déclarer dans
le bloc en bois de M. Iverson. L'alar-
me ayant été mal donnée, les pompiers
sont allés courir à la Petite-Ferme  

 

pourrien. Les tils de la lumière élec-
trique quel’un installe actuellement au
bureau de pests, étant venus en con-
tact avec les fila d'alarme à feu, il en
est résulté une série de signaux pres
que inoompréhensibles aux ;vmpiers.

Pas de dommages, au feu.

Noavelirs des Chaudieres

Hier, un cheval qui traînait une
charge de bois est tomhé au côté d'une
plateforme aux chars et s'est causé le
wi. La bite u éuachevée d’un coup
de pistolet,

Les acieries de Hrooson sont clo-es
d'hier soir.

Las sciories de Pierce fermeson! sa-
wedi. On croit généralement que M.
1 ierve ae retirera des affaires car il ne
fait pas de chautiers cet hiver.

La machinerie du petit moulin de
M. Pierce s'est brisée hier, et il a fullu
arrêter les opérations qui ont été re-
prises ce matin.

Fermeture à Bonne Meure

Jusqu'à présent, les commis ont très
bien réussi dans le mouvement qu’ils
ont soulevé pour faire fermer les épi-
ceries à bonne heure. Tous les épiciers
de Hull moins MM. Alexandre Morin,
Ovila Chéné et M. Charbonneau om
compris qu’il était de l'intérêt de tout
le monde et d’eux-mêmes aussi de fer-
mer à 8 heures du soir.

Voici les noms de ceux qui ont signé
la nouvelle convention des épiciers qui
devient en force immédiatement : P.
H. Durocher, F. Barette, W. Lyons,
T. P. Sabourin, Ad. Trudel, A. Z. Tru-
del, A. Goyette, E. Lamarre, À. Lu-
belle, M. Laverdure, Ant. Carrière,
Eust. Carrière, B. Carrière, O. Lebruu,
N. Clairoux, Dme Vve Fortier, A.
Bray, T. Boult, Bertrand et Daoust,
F. X. Charron, I. Laflèche, J. Renaud,
M. Lebuies, J. Martel, M. Laporte,
Aug. Lafleur, Wm. McEwen, G. E.
Gauvin, F. Bastien, D. Savard, I. Des-
rosiers, F. X. Cousineau, D. Gagné,
Vve. Ouellette D. Charron, P. H.
Charron, ¥. Clément, F. Manseau, U.
Viau, Lamothe et Frè, Dame Bergevin
J. Fortin, et F. Levasseur.

Ces messieurs méritent certainement
des félicitat‘ons, ainsi que M. Eug.

Gratton qui était la tête du mouve-
ment.

  

AVIS
Tous mes créanciers qui ne m’auront

pas payé leurs comptes d'ici à huit
Jours, auront à fairs des arrangemets
avec un avocat, car ces comptes se-
ront en collection dans huit jours,

MIRODAC LAPORTE.

25--11-Bins.

PERDU.
Hier soir, dans la vue main, entre

chez M. P. E Caron et Cie. ¢t ce bu-
reau, une boucle d’ureille en or a été
perdue. On voudra bien l’apporter au
No. 154, rue Mnin et rendre ainsi un
grand service à la personne qui a perdu
l’objet.

 

“CLUB DE RAQUETTES
“LE NATIONAL”

 

Avis est par le présent donné à
tous les membres du club de Raquettes
““ LE NATIONAL”qu’ils auront à se
rendre en plus grand nombre possible,
mercredi prochain, lo 3 décembre, à
8 hrs. du soir, à la salle Lambert, dans
la rue Main, pour procéder aux Elec-
tions des officiers pourl’année courante.

PAK ORDRE

H. LAFLAMME.

Président.
N. BELANGER- ’

Secrétaire.
28 11 90.

Ee

AVIS DE FAILLITE

 

Dans V'affaire de Thomas Carrigan
Montebello Qué.

Les Soussignés vendrontpar encan au
No 95 rue St. Jacques Montréal jeudi
le 4 Décembre 1890 à midi l’actif de
la succession comme suit :

‘onds de commerce d'un magasin

 

général... 551 85
Fournitures ...................... 15 00

yo 565 85
PDottes de livres et billets

d'après liste 249 02

815 87
L'Inventaire est à notre bureau pour

autres informations.

S'adresser à

KENT & TURCOTTE

Place d’rames
Montréal

MARCOTTE Frères,

Encanteurs  
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DE MONTRES,

  

“LE SPECTATEUR"
N. PAGÉ, ÉDITEUR PROPRIÉTAIRE

—_—
Journal publié les Mardis et Vendredia daus l'in-

érût des populations ouvrières et agricoles du die-
rict d'Ottawa.

ABONNEMENT

 

fullet Ottawa: Un an...0...
s ‘ Nix mole...... .,.. sees

Montréal et Québec: Un
“ “" Bix

 

ANNONCES [ mesure nonpareûl )
remi dre insertion. ................. . 10 cts la ligne
asertions subséquentes.............. 5 cte la ligne
ue fois par semaine. ................. 8 ots In ligne

BUREAUX ET ATELIERS
NO. 154, RUE PRINCIPALE,

utes les correspondances doivent être adressées
me suit :

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE.

DES ETATS-UNIS

(PONDER KN 1849.)

Emetdes Polices d’apres

 

Tous les systèmes consacrés.

Ses CONTRATSsont LIBÉRAUX

EXEMPTS de TOUTES RES.

TRICTIONS INUTILES,

Après trois ans révolus de primes
payés, les polices de cette compagnie
sont absolument inattaquables pour
quelque cause quece soit.

Les pertes pour déces sont payés dès
que des preuves satisfaisantes ont été re-
gues au Siège de la Compagnie, ce qui
évite le délai habituel de suixante ou de
quatre-vingt-dix jours. Pour ce prompt
règlement, nous ne déduisons aurun
escompte, nous contentant de la géné
reuse approbation d’une opinion publi-
que éclairée.

Toutes les formes de polices garantis-
sent à l'assuré une valeur équitable de
renonciation par l'extension du mon-
tant primitif de l'asgurance pour une
période aussi longue que le permettra
la pleine valeur de la Réserve légale, la
police.

Par un acte récent de la Législature
de l’Etat de New York, la charte de
cette Compagnie a été amendée de ma-
nière À ce que tous les bénéfices appar-
tiennent désormais exclusivement aux
assurés.

Nos contrats fournissent une sécurité
absolue, qui, jointe au libralisme le
plus large, assure à la Compagnie la po-
pularité et le succès.

N. PAGE
Agent General, pour le District

d'Ottawa.

ON DEMANDE
Des Agents actifs. S’adresser à N.

PAÉ, bureau du “ SPECTATEUR,” No
154 rue Principale, Hull, P, Q.

ON DEMANDE.

Une servante, possédant de bonnes
recommandations. S’adresser à Mde,
Ashworth. Belmont, chemin d’Ayl-
mer. ;

 

 

     

  
CATARRH

En vents ches tons lee pharmestont, on ex podie
franchl a toute adresse eontre paiement ru
sous. ET , Warren, Pa, U. deld'A.

A VENDRE
LOTS À BATIR, situéajdans le con

try de la Ville, sur les rues du Lao et
AN oydresser à N. Pagé 154

  
  

  

 

ea 2

Avis au Publie,
Toutes personnes désirant vendre

leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-
ge, Ottawa. Celles qui ont des achate
à faire trouveront des bons bargain au
même établissement

C. LEVÊQUE, Fnoanieur.

71 rue Geurge, Marché By, Ottawa.

11-4-90—1 an.

 

ON DAaMANDE.

Un jeune homme capable de
prendre soin des chevaux et se ren-
dre généralement utile à la maison.
S’adresser à C. Bisson, Hôtelier,
chemin d'Aylmer. 11-83-90.

A VENDRE.
500 Cordes de bois de

chauffage. S’adrosser a
J. Goyette, hotel Imperial
Hull 11-3-90-1m

À VENDRE ou à LOUER
Une maison composée de 12

appartements bien fini,
chambre de bain et privés inclus ;
avec écurie, hangard et remise,

Située au No. 2, , Kings Road,
Hull,

S'adresser à

PAUL T. C. DUMAIS,
246, Kings Road, Hull.

11—14—90 lina.

A VENDRE OU A LOUER.

Une maison et un magasin, ayant
des étables et des remises attenant.
La maison est un des meilleurs
de commerce de Hull, à proximité de
l’hôtel de ville, des marchés, de la ville
d'Ottawa et des quais de chargement
de la compagnie Eddy. La maison pri-
vée est vaste et spacieuse. Les étables
peuventloger 9 paires, de chevaux, sont
bien aerés et pavés, la cour est solide
ment pavée eu madriers ; remises, eLc,
tout en bon ordre. Entrée sur la rue
Inkerman et sur Ja ru Albert Pos-
session immédiate. Pour plus amples
informations, s’adresser à

M. GEO. THOMAS,

Coin des rucs Inkerman et Albert,

Hull, P. Q.

 

 

10-31-90—1 m.
 

Ava

La compagnie H. Charlebois et Cie,
donne par le préseut avis à son gérant
qu’à partir de lundi le ler septembre
elle ne fera pas un sou de crilità qu
quece soit

Les comptes qu’il a en mains doiver t
être réglés sans faute d'ici à un mois.

Magasins et Logements

Dans le block Monck (ancien bloc+
Poulin rue Principale.
mn)ue à N Pagé No 134, 1a

Principale.

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditeur, Comptable,
Agent General d'Assurances
Sur la Vie, contre le Fou

  

 ot les Accidents,
Rue Alma. En face del’Bgttee
NU

9
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fnpie @ |H.A.NELSON & FILS
= #cCULLOCH MAEE

K8- porTe) Balai, on

ARTICLES EN
ALAME.SEN, ENde

“Llib,Neal 50 à 68 RUE ST. PIERIE

= G. BOIVIN, mourneu,
Hanufacturier on Gres.

CONFOR? * BON MARCHE ! DURABILITÉ |
 

SAR, WALL, |HILL & FORBES,
BILLER & CIE, tmoomnton=ou!

D0asufasturiers BLANC-DE-PLONE,

§5.ticles Plag VERNISVERTE,
Prt| aaicnes Bee
D & 16 bus DeRroscies, MONTREAL.

MOUTREAL, Orêres par poste btanremplis 
 

LA MEILLEURE AU MONDE.

P "20° BAKING POWDER.7egsFAVORgoes
Sool. Manufre, 624 & 636 rue Craig, Montreal
AFS MEILLEURES ÎJOHN W. SMITH,

La $L Gabriel Locts,Hoard
FABRICAN ne

pp es
‘ Leviers de Voitures

- marchand deet

8, & GROTHE & CIE, |"5errimeneator
alMontreal. Demanaes un catalogue. 
   

LATIMER,§0RUERSEILLMONS
ROLLAND & FRERE,

kffrieau & Frere tanesr

Miatoles on Laine et en

PLISSCUAGE aireVas
@ ue BANQUINET, Balas,etsSake,”

sowTmmaz, RtnJaoques = MORTTOAL

TIANOS =r ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

fig RUB ST. JACQUES, MONTREAL,
L'rtz 64 termes convenabdles atoutes #- classes
J—_————

SMFATOSCNACIE Le Meillowr
was- COTON =» BOBINE

éBéiecaCouvri, CLAPPERTON.
alt

  

PERT| FILSEX TOLLE-
ot Pourmrrunzs. .

Pususscomtammaurs Aiguilles @ Cudre
Om Mamy, Baral. MILWARD.

ALFRED EAVES,
1879 Rue Notre Dame, MONTRE.

UOBTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GROSS,

 
Cusffions, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ete.

poe1,1 WALKER, 15 rus Gemaca, Monrrmak

MILLER BROS. & TOMS,
FREHINISTES, MILLRIGHTS ET IGENIEURS,
. ETABLIS EN 1869.
a A:9 À 189 RUE KING, MONTEEAE.

¥. X FILTEAU,
PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
B26 oa piarre situé prés de la rue Duo)

L'atelier le plus ancien de Hull. Pho-
t-gaphies de toutes grandeurs. Les

une spécialité Prix modérés
Ua visite est sollicité avant d'aller ail-

 

PISOS CURE FOR TS

4 Le Meilleur Remèds pour la toux pd
En vente dana toutes|es Pharmacies JY

CNSUMPTION' ©

 

 

“A VENDRE.
PLANS DE LACITÉ DE HULL

A VENDRE ICI.

PRIX, $4.

A VENDRE
lots & bâtir à vendre ou à donner à

oc:nditat, situés dans les rues Welling-
tm ct du Lac. Conditions faciles : S’a-
frawser à Nelliset Monk, 22 rue Met
satin, Ottawa,

Avis aux Intéressés.
!.k DOIS TOUTES SORTES ET
M .UBLES A VENDRE AUDES-
SDUS DU PRIX COUTANT,

 

 

 

 

J soussigné ayant acheté à 30 et 40
«'s -lans la piastre, tout le bois de cons
t ution, meauseris, moulures, Inttos
lnnohen, chassis portes, bois de chauf-

», &e., ke, &e., do la succession N
1 Cormicr, Aylmer. offre à vente à
trie grand inarche tout le stock ci-haut
m«ntionné. Los entrepreneurs ne mu-
rairnt mieux faire en allant acheter au
prix coutant tout oe dont ils ont besoin
à épargner de 50 à 75 pour cent. La
v:nte est sans réserve.

N. B CORMIER, G+  
  

IMPRIMERIE

—DU—

‘Spectatour”
154 RUE PRINCIPALE

FVLI;

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

DE COMMERCe

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNER AIRES

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

"LANCS Di: COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayant fait l’acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu'on voudra bien nous con
er.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
ITUL.L.

 

Aylmer, - - P Q

No. 183 RUK PRINCITALE, HULL

No 139 RUE PRINCIPALE, HUI-L

141 rue Principale Full, P. Q.

 

J. M. MeDougall,
AVOCAT

MmeTETE

NW. TETREAU,
Notaire.

 

 =

P. T. DESJARDINS,
Notaire

 

 

G L. Labelle
tiuissier, ©. M.

Botte 116 Bureau de Poste.

“Mais ": Grondin
avocats

No 14t, Rue Principale, Hull, P.Q.

>

Z. CHARBONNT 45,

HUISSIER. ¢. KR

Auditenr Agent & Collecteur

Aylmer, P. Q.

DR. J. BLONDIN,
No. 199 RUE PRINCIPALE.

HULT. ,

En face du Bureau de Poste.

LX)

J. E. BEAUSET,
Avoeat

ONTARIO et QUEBEC

Hull, 156 Rue Main. Ottawa 25 Spar s

. T.Clauson, H.C.S, H.C.R

(uisitsue D Lena vo Jon sion

76 RUE BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Hull

Telephone 48% €.

 

Hlerantes Chambres Deotales à Bull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Princinale, vis-à

vis le bnreau de Poste.
Dents remplacées d’après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturclles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

Buvez la Célèbre Bière

“ DOMINION”
Smbouteillée par

NORMAND TELLIER,
No. 250 CHEMIN DU ROL

HULL, P. Q.,

La Biere “ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

ETFLes médecins l’ordonnent.

 

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEGUIN

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

Nous avons toujours en mains un assor-
timent complet, de Livres de Prières, Li
vres d' Histoires, Livres de Comptes, Li-
vres d’Ecole, Chapelets, Crucifix, Sta,
tues. Toutes sortes de Papier, Laine.
Flase, Braide, Rasade. Bouquets, Gar-
nitures pour Salon et Jouets d'Enfants.
Nous avons l'agence pour les

Patrons Bazar de James MeCall
Vous trouverez à notre magasin tous

les patrons les plus nouveaux de man-
teaux, et de robes pour dames, et pour
enfants,

Dlle. ELEONORE SEGUIN,

Proprietaire
 

CHANGEMENT
M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d'OTTAWA

désire informer le public de Hull en’ gé
qu'il a repris possession de so-

stclier au No. 144 ruc Principale, Hun
ct continuera comme par le passé à rem-
plir avec satisfaction toutes les com-
mandes que l’on voudrsbien lui confier

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
depuis cartesde visites jusqu'à grandeur
naturelle. Agrandissement, une spécia
lité, ouvrage garanti Une visite «4
sollicitée.

J B. DORION

144 RuePrinoipale,

 

 

PROFESSIONNELS. |
Chimistes & Droguistss

ARRÈTEZ CETTE TOUA !
En achetant une bouteille de

BAUME D'’A:IS,

COOKE & HELMER,

 

    

BUREAU DB POSTE DB HULL
AFRIVEE ET CEPART DES MALLES

TTT TTT AM LAM | PM. ! PM,
 

 

|
Ottawa'......... |7 00 1 paleee

; |
CPR.100

i
Gatineau. ......,oh |. . | + 15

|
Ottawa......... | | | 559

1

| DEPART

an AM. | P.M | P.M.
 

|
Pour Montréal { |
«ttousles puints | ;
de I'Est par le] 2201
C.P.R......I6 55... pee Fe ces

| |
Pour le haut de’ | ‘
laGatineau. ... 0) cee :

Pour Ottawa...

 

Pour Aylmer..| [renoue go

Les lettres destinées à l'enregistrement
duivent être mises À la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau: de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m.A 4 p.m.

J. H. KERR,
Buraau de Poste Hull } Maître de Poste

Mai 1889

 me

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES
LILI aTITTT

ARRIVEES

ST jan.| P.M.

D'Ottawa et Hull -
tous les jours, dimanches ex-
PLAN. Le. esarsas ser cesan asc0lo 00i6 00

i
De Heyworth, Fard es ‘

Onslow, Bristol, Per xc du |
Fort, les dimanches xce 44/1030)

FERMETULE
 

au[PM

Pour Ottawa ct Hull, tous
les jours, dimanches exceptés{10 0 3 00

 

: Pour Heyworth, Eardley,! |
Onslow, Bristol et Portage du |
Fort, tous les jours, dimanche |
CXCOHHÉ Lucec ose sea secs se es esse k 00

 

 

Les lettres destinées à l’enrégistre-
taent doivent être mises à la poste 15
muinutes avant la clôture des malles
précédentes.

Heures du Bureau,de & a. m. à 9 p.m.

Mandats sur la poste et la Banqu
d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,
Bureau de de Poste) Maître de Poste
Aylmer Mai 1889.

 rerm

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

O T.aberge,-Proprietair,
 

Le rendez-vous de l’élite d'Ottawa

ct de Hull. Pension de pre-

mière classe. Une visi- HULL, P.G te est sollicitée

  

Vtat.t pour lisser Huit d'ivi à quel-
Logue Jo ars, J'averiss toutes |, prison

nes ch tto8 envers anoi de venir
payer wumedimtemènt; iutramneut, ele
seront ex; sées à voir leurs comptes
en collec lone Propriétés à vendre
s'adresser à A. Rochon, MPP.
A Vii RE—Un potle de Pitas.

ge, Gur.cir No. 1: 5 tonnes de charbon
(chest nut), ct un set de salon.

De L GAUCHER.

11—11 --10 {ins

~ AVENDRE
Buis de corde, de charpente, madrier

cèdre, ote., ete.
On demande des journaliers pour

couper du bois à la corde, dans ul
S’adresser à

 

JACQUES GOYETTE,
Hotel Impérial, Hull
 
 

 

Canaux du St. Lanrent
DIVISION

DU

RAPIDE PLAY
Avis aux Entrepreneurs

Es SOUNISSIONS CACHE.
TÉES adressées soussigné, et

portant a l’endos “Souniission pour leg
canaux du St Laurent,” seront reçues
ace bureau, jusqu’à l’arrivée d-s
malles de l'Est et de l'Ouest Mercredi
le Sième jour de Décembre prochain,
peur la construction d'une écluse le-
vanté, support etc, à Morrisburg, ct
le creusement et l'élargissement du
Canal du Rapide Plat. L'ouvrege sera
divisé entrois sections, chacune d’en-
viron un mille de longueur.

Unecarte topographiquede l'endroit
avec en plus les plans et les spécifica-
tions sera visible le et après Mercredi,
l 19ièwe jour de Novembre prochain,
4 ce bureau et au Bureau de l’Ingé-
nieur Rèsident, à Morrisburg, où des
formules de soumissions imprimées
peuvent être obtenues

Dansle cas de compagnie on devra
adjoindre à la soumissiou les signatures
courantes en toutes lettres, la nature
des occupations et le lieu de résidenco
de chacun der membres de la compa-
gnie, et de plus, un chèque atceepté sur
une banque ayant charte en Canada
pour la somme de 86,000 devra accom-
pagner la soumission pour la section
No. 1 et un chégne accepte sur une
banque ayant charte en Canada pour
la somme de 2,000 pour chacunes des
autres sections.

Ces divers chèques accoptes devront
être endossés à l'adresse du Ministre
des Chemins de fer et Canaux, et se
ront confisqués si le signataire refse
le contrat pour les travaux aux condi-
tions contenues dans son offre. Les
chèques seront remis aux différents si-
gnataires dont les soumissions ne se-
ront pas acceptées.
Ce Département ne s'engage pus

toutefois à accepter ni la plus basse ni
aucune autre soumission.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire,
Département des Chemins de fer et
Canaux, Ottawa, 7 Nov. 190, }

 

Le Soussigné recevra jusqu’au Ven
dredi, 29 Novembre, I&90.à midi, à
son bureau à Ottawa des Soumissions
pour le transport des malles de Sa Ma-
Jesté, par contrat pour quatre ans, une
fois par semaine entre Notre-Dame du
Laus et St Gérard de Montarville, a
partir du ler. Janvier prochain. Ie
transport devra se faire dans un véhi-
cule convenable en hiver, en canot ou
autre embarcation en été.
On peut obtenir de plus amples ren

seignements et des formules de sou-
mission en s'adressant au Département
des Postes à Ottawa ou aux bureaux
de poste de Notre du Laus et St. Gé
rard de Montarville.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes

Bureau de l’Inspecteur des oo
Ottawa, 3 Noveinbre, 1890.
    

DEMENAGE.
La Dominion Expres Co. (It)

A l'avenir le bureau de cette comps,
nie sera chez M. A. Lapierre libraire
120 rue Main, Hull, Les effets seront
délivrés promptement : satisfaction
garantie. patronage est sollicité.

H. H. HOUSTON, ,
Agent de la compagnie

Hull.
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